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« J’avais 13 ans. On m’a appris comment manier une
arme et comment saluer les militaires. »

© Amnesty International - Cette photographie ne représente pas M.K. mais d’autres enfants soldats en République démocratique du Congo

M. K. est un ex-enfant soldat qui a été contraint de rejoindre un groupe armé en République
démocratique du Congo alors qu’il n’avait que 13 ans. Il a 17 ans et est accueilli dans un centre
géré par le Bureau pour le Volontariat au Service de l'Enfance et de la Santé (BVES), au moment
où il témoigne, en 2010.

Témoignage d’un ex-enfant soldat
en République démocratique du Congo

« Je suis allé jusqu’en 2e secondaire et jusque là, je faisais beaucoup de bêtises et ne comprenais
pas les conseils. J’étais un enfant turbulent !

À 13 ans, je suis allé à Goma, dans le Nord-Kivu, pour rendre visite à mon grand frère. Je me
promenais pour voir comment on cultivait et c’est là que je me suis fait enlever par le CNDP
(Congrès National pour la Défense du Peuple).

Une voiture de militaires m’a arrêté et m’a demandé ma carte d’identité ou d’élève, mais je ne
l’avais pas. Alors, ils m’ont ligoté, mis dans la voiture et emmené jusqu’à Kichanga, leur camp
militaire. Là, ils m’ont jeté dans un trou où ils m’ont laissé pendant deux mois.



Ensuite, on m’a sorti pour me questionner : je devais choisir entre mourir ou travailler pour eux !
On m’avait laissé deux heures de réflexion (avec eau et nourriture). Je me suis dit que si je refusais,
j'allais mourir parce qu’il n’y avait personne pour m’aider ou prévenir ma famille alors que si je
travaillais, j’arriverais bien à trouver une solution un jour.

J’ai donc accepté et j’ai travaillé avec courage (pour accepter cette vie de peine). On m’a appris
comment manier une arme, comment saluer les militaires, etc. Et j’ai été nommé escorte du Major
K.

J’ai commencé à prendre du tabac et du chanvre parce que mes amis dans le camp m’ont dit que ça
allait m’aider à ne pas trop penser à ma famille…

J’ai été l’escorte du Major en 2007 et 2008. En 2009, le Major a été nommé Colonel et j’ai continué
à être son escorte.

En 2009 toujours, le CNDP et les FARDC (Forces Armées de la République démocratique du Congo)
ont signé le contrat “Kimia 2” (le Président veut la Paix) et j’ai alors travaillé pour les FARDC au
Sud-Kivu, toujours pour le même colonel dans le groupe 3e zone OS. Le Colonel est alors devenu
Commandant de zone OS (c’est lui qui était chargé des opérations au Sud-Kivu) et m’a gardé
toujours comme escorte.

Le 6 avril 2010, la MONUC (Mission de l'Organisation des Nations unies pour la stabilisation en
République démocratique du Congo) m’a sorti de l’armée et m’a amené au CTO-BVES (Centre de
Transit et d'Orientation du Bureau pour le Volontariat au Service de l'Enfance et de la Santé).

J’ai arrêté de prendre du tabac, du chanvre et de l’alcool pour être toujours libre dans ma vie (et
pour bien réfléchir).

Depuis deux mois (mon arrivée au CTO - on est aujourd’hui le 26 avril 2010), je recommence ma
vie à zéro pour être quelqu’un de bien et aider ma famille.

Si j’en ai l’occasion, je voudrais étudier le droit à l’université pour aider mon pays et la population
à ne plus souffrir parce qu’ici, il y a beaucoup de désordre.

Je voudrais remercier :
- Papa directeur Murhabazi (le directeur du BVES) qui m’a prodigué de bons conseils, notamment
pour réparer ma vie et pour faire des projets, et qui m’a expliqué comment quitter l’ignorance vers
la connaissance.
- Nadège (volontaire belge) qui m’a consolé à chaque instant, m’a montré comment changer mon
caractère et m’a aussi expliqué pourquoi fumer ce n’était pas bien. Elle m’a aidé à me sentir bien et
à penser vers l’avenir (plus vers le passé).
- Le BVES qui m’a aidé pour ma scolarité, à recommencer mes études et à savoir comment faire des
photographies (grâce aux cours de Nadège) qui vont peut-être me permettre d’aider ma famille qui
est pauvre et de faire scolariser mes petits frères. »

Source : Bureau pour le Volontariat au Service de l'Enfance et de la Santé (BVES), avril 2010

Le petit + : il existe également une fiche focus théorique intitulée « Focus sur les enfants
soldats » qui permet d’en savoir plus sur la question et peut être utilisée en complément de
cette fiche témoignage ainsi que diverses fiches d’activités, fiches à voir à lire ou encore fiches
de jeux sur le thème des conflits armés, des droits humains et des droits de l’enfant en temps
de guerre. Toutes ces fiches sont à retrouver sur notre plateforme de ressources en ligne :
www.amnesty.be/plateforme


